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LA HAY, 8 Juitët. 
Affaires de Belgique. — 
etende ae particulière du 5 vurnal de La Haye.) 
OE nge Bruxelles, 6 juillet 1845. 
Aue matin quelqu'un de nos journaux, de nos journaux de 
ike surtout, fabrique un ministère, Il n’ya cependant en= 
8úr-de tapis aucune combinaison sérieuse.. On assure senle- 
{ue les'amis de M. Rogier auraient sondé M. Dechamps sur 
ibilité d'un rapprochement entre lui et ‘son prédécesseur 
Mtinistère-Lebeau, qui est tombé, on se le rappelle, sur 
jon que M. Dechamps tilement de- 
| eareprésentaus, et qui‚a provogúê en réalité 
| sda senaten Rr 
me sais pas ce qu'a pu répondre M. Dechamps aux Aven 
Ont été faites. Mais je pense qu’ il adú. comprendre. que 
NBtait plus capable de compromettre sa: position: déjà ‚si 
te; qu’ une alliance avec M „Rogier, non pas seulement tel 
êtaiten 181, mais tel qu T'ont fait sa camaraderie avec 
Raegen et ses.génuflexions aúprès de la societé de &’ Al- 
?, et plus encore auprès des tyrans du Trou, estaminet où 
tent tous les soirs les démécrates sous la présidenae de 
ls ou de M. Feigneaux, et avec l'assistanoe Éeilf, Dac- 
qui, pour être fonctionnaire public, ne- Se: wtdit pas 
de droit de combattre ouvertement le :gotvöraötment qui 
6,'et quin'est pas assez fort pour De al - 
: érités de tous lesjours. « … E : 
… Surplus, c'est cette position tout-à-fait petticulière du 
nent vis-à-vis de ses employés, qui est ici un des plus 
RS. obstacles à une administratióû fbtte et règulière. En 
de Petite ville où nous ‚sommes, ún faînistre n’ose pas 
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U, móins entote à cânse du’ pliMipo Sviháttännaire 
Ee le radicdlistnë ' vit fakeit “de T'indépendance des 
êtat, qúé pour nè päs se faire dn'eunemi pérsonnel 

qd dar jours sous tes yeux, et qu'il fencontrera 
quor- qu'il Pe uséi, cette espòce dè tiraillement qui 
ún gouvernenkéhit sfttsanitó, òst-elle poussto “ici jus- 
ändale. Aux électio 
affaires étrangères ont voté ouvertement contre le 
es subordonnés infimes du. raïrtistre de lä jústice se 
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shórgt a VOESoùvertement avec 
gl des eraplopés des. Ananoes ui ‘doivent tout.àM. 
nAMlaiënt 8e collége én collége cólporter Tes bonnes hou- 
"ils avaient recueillies súr les évónemens-de la journée. 
hie, qui est le fait de tous leg mïnistè 
sju'aujoerd’ hui, et gai) fau 
‘employés capabies datss:dbs’ adts, 
e des plaies les plus vives de notr 
a une des plus difficiles à'guérir, 
arriveaux affaires. Ge ie 
tère Rogier-Bechamps: “Ce minis- 


parlé d'un tainistèr ch. 
NRe-t-on, garderait le dte ar de quatre dé- 
B M. Merciët serait remplácë par M. Veydt, nouveau 
ers. Cette aecession, dans un eabinet à former, 
Qui n'a encore donné aucun gage au parlement, 
tqües de la situation.’ On serait obligé 

‘ que sortè.en dehors de la chambre. 
Îa“coribinaison’ projetée comme possi- 
Âpathies laténtes qui doivent diviser M. 
1 suffirait que Y ún eût succédé à l'au- 
oGiip, de ce. que Fautre avait fait ; qu'il 
te.son prédéseéseur avait 


e; un sécrétaire-góhéugl 
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oi dr 
Vn “Áoemitjges,ezeeptbTouplabt _… 


jk vas d'un train dans les affairés!… voilà ‘mille écus que tu 


rent en 
ONS dies elek, Tüúplaet úé manqúera pas d'ici là Ce n'est 
odjet si ngus saamethommós,ee gera de largent bien placó. 
ted resiluesnpmmé,oar c'est tfgeul que tout deci regurde. 
‚ta bp MS de la psinet stent no veus-tu pas 
Seainakion est úne société erf -jfstteipation êt de bompte 
Urtine Tois-moming, tout devieitt étui i 
) double la tiene? Ipotirhi te ci 
«… cgenre ; di je deviens recördur idd: 
NG Sr eoncession de chémin de SPNG 
st ng te deral pas àù rubaú à ma bouton 
seni el tiene, en nn 

DEE q9ra son argent, ‘bien encore fai ice: 
geven biet eee Greenies 
red fpamloe deë pitsd— Petit esprit! Vraiment tú'nes pas 
di gate en 18451 èn 1816! ab! tu ure fais ‘pitié!,. Eh! mon 
vooreen! de ae ti, eeums, ‘tes autres, des bienfaits du 
é pen gile Parpoteà. ppi. dánidément tû te connuis mieux 
Mrtet” fai B bt q je rentre chez moi préparer 
Kiten. un hen? ; lë tatie e ‘êtöetorale, et je me rends au 
, fe matirg Se rei8arANEr par ieCH. Ereluchot, Pépicier, et 
5 . magon; deuselâdtenrs influens qui ontsansdonte 






























IA Wils. cet 
toi 


Pas, je leg ai fait demander; il faut que'je leur 
Er badge ils disposent de huit ‘ou dix voix. 
VOR DOS amis àvánt fa séance et de les gntretenir 










avait soulevée inutilement de-. 


eed 


; Ouvertement án fonctionhaite ‘gai ‘vote Geverteinent 


ns’ dernières, des eniployós supé-. 


tarés candidats avec ‘une manifestation d’ opposition en | 
NVA rot 


vantaitedterae de | 
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son plus bel ouvrage, póur qu’ une ré ee 
possible. — He ai B, 

Qaant à l'exclusion de M. Mercier d'art epliseetsgsr entverait 
M. Rogier,elle serait inévitable. Ces mesdekgs en soné si. souvent 
venns aux grosmots personnels, que tous 
eux serait impossible. On se rappelle « 


quelle Mi. 


‚gas lettres dont‚il semblait laisser le odfiteau suspendu sur la 


{-têtede M. Mercier comme l'épée de Daumielës. On-a: beaucoup 












‘cherché à savoir ce que signifiait au juste dette correspgordance, 







_mosthènes de la fue des Minimes. Qe‚- le heir-seul que pouvait 












vice à tout le monde en le publiant, car la mienádede M. Ver-. 
haegen n'a jamais été autre chose qu'un fusil non chargé, et 
qu'on ne craint que tant queleckién nes’en est pas abattu pour 
ne pas faire feu. Un député influent, non-libéral, et depuis mi- 
nistre, passait à tort ou à raison pour être dans une-position d'ar- 
gent embarrassée. On parlait d’un jugement rendu contre lui en 
matière comrnerciale, et M. Verhaêgen en écrivait un mot à M. 
Mercier, en \’informant de la nouválle qui courait au palais. Fai- 
tes lever le jugement et publiez -le, répondit M. Mercier au bas de 
la missive même de M. Verhaegen. Tel est le secret plein d’hor- 
teur quella vertu dece dernier tient depuis deux ans renfermé 
. bien au fond de sa poitrine de grand homme, et quel’intérêt de 
la patrie lui conseille de temps en temps d'en ‘faire sortir. à 
_ moitió, pour Y'instruction du siècle et }’ édification des chambres. 
Le correspondant du Journal de Liége fait ce matin un autre 
inistère. M. Van de Weyer reviendrait de Londres avec le roi 
éopold pour se mettre à la tête du: cabinet. 11 aurait pour col- 
lègues M. Rogier àT'intérieur, M. de Brouckere à la justice, M. 
Delfosse aux finances, M. Delhourgne aux travaux publics. 
L’ Observateur et le Journal de Liége assurent qu un tel cabinet 
serait irrdsistible et même invincible. Je roügirais pour vous si 
j'avais besoin de vous faire remarquer que cet-assemblage de 
noms tout jeuneset de noms usés n’'h pu êtreconqu sans plai- 
-santerie que dans les cerveaux malades qui l'ont produit; il ne 
manquerait rien à un tel ministère qu'une majorité; ou pour 
mieux dire, avec ún spirituel sénateur qui ne:se gêne pas pour 
tirer quelquefois sur ses troupes : Il ne frouverait même ps une 
minorilé, "7 EA Re SM 
Lm soule chose ‘qui paraisse vraie en 4out aeci, c'est que M. 
Van de Weyer a êté sollicité de venir rendre l'interim des 
affaires étrangères, dont le général Gollet ne veut plus. Mais 
‚ge n'est pas pour constituer uw ipinistère, nouveau, c'est pour 
donner, en attendant, un corps quelcongque au provisoire, que 
M, Van-de Weyer viendraitde loule duf n'enterid pas quitter 
d'une’ manière définitive; et je puis assurer surtout qu'il n'ar- 
riverait pas pour aider à la composition d’rin ministère aússi mer: 
veillensement imaginé que celui du visiganaire liégeois, suc- 
_cesseuf tout-à-fait digne de l'illustre Mathieu Laensbergh. 
L'opinion la plus générale parmi les kommes de säng-froid, 
et qui ne se mettent sur les rangs pour aucune espèce de porte- 
feuille, c'est que le provisoire sera continuê jusqu'à l'ouver- 
ture des chambres, et qu'on n’avisera qw'après l'adresse. Gette 
raanière d'agir n'annonce sans doute ni beaucoup de résolu- 
tion, ni-beaucoup de force, etles affaires sönt meriacées de mar- 
eher singuliérement daris cette éternisatio® du provisoire; mais, 
d'ún autre côté, notre chambre des reprófentäns ne déteste pas 
les sessións qui se prolorigent, avec d'agsez longues lacunes, 
cönime en produit l'arrière däns les affaires. Ón ne travaille pas, 
et le temps passe pomme si on travaillait. : an 
1l-paraît que &. Nothonrb va dééidément à Berlin. Il n'est pas 











ina rien, j'en. fais mon affaire. (Zi va. pour sortir: 
SRäytnönd! Raymdad! Eu:h'üs pas oùblië de faire, 
s EA Et Ae ee, . Ô wdn 





vymöhd: SJÖWabelt garde dy margriet j'srbnrofd ce mrätfar mon fte 
& Clairen'title, avec avon cabriolet, avac'ordte de dis: menen Hvet lui lè père 
Jacques mort ou vif; car il a la gontte, le brave homene; . EN 
Gaspard, — N'importe, qu'il vienne d'abord, gofer, et ensuite libre à tui 
d'avoir la goutte tant qu'il lui plairs et d'en, montis: après si ga lui convient, 
(Raymond sort.” re Te se 
ie | schie sl 7 je 
Gaspard, M. Greluchehet le père Badaulard: eee 


* 


Gaspard. —Bonfour M. ‘Greluchet, bonjoïir Pêre:Baldoutard; je suis bien 
charmé de vöus vóir tous les deez. Eat et 

-_Badoulard, — Je suis le vôtre, M, Gaspard; off nons.s dit que vous nous de- 
mandiez, et nous sommes venùs toüt droit. © °° aid ' ": 

B. Greluchet. — Oni, je n'ai pris que I& tentje d'athever de brûter quel- 
ques livres de Martininuë que j'avais sur le fourneatd; en 

Gaspard. — A prapos de café, je vouïdirai qüe je n’aime pas heaucoup vo- 
tre nouvean Bourbon, j'aimais mieux l'ancien, en DOEN 
__M Greldchet. — Qu’a cela ne tieritie, j'er ái etieore de Paudien à fotre ser= 
vice: NE ss KE NN 

Gaspard. — C'est cela; envoyez-m’er le plus, tôt: rjue vöns poutred, je le 
recevraî aveo plaisir. btn B ied des 

" Badoulard. — Voris disied done que voût voulieë nous pârler? 

Gaspard. — Oui, mes amis, pour vous rappeler que, d’est aujourd’'huile 
grand jour de l'êlection: Vous alfed actompiir wún gfand devoir de citoyens, 
vous vous choisirez un représentant à la Chambre ot uu. représentant daris vos 
intérêts. Bat ORE 

M. Greluchet, — Ma fo, des roprésentahs comme ceuf quê nous avóns eus, 
il n'ya pasde presse d'éi nommer fits té: pantent qu'à nous, sni-dìsant, 
quand ils veutent être nommés, et qugnd ils-le sont, ils ne pensent plus qu'à 
:euz. Dice que nons. n'avons paë pú obtenir, depuis quinze ans, un paúvre pee 
tit tableau pour notre òglise?… EE: 7 
… Gaspard. — C'est ane horreuret én snie révolté comte vous. Allez, si ja: 

1 je verf qu'ávant deux äds votre paroisse de Bt<Crópin 


mais je ‘suis dépüté, x äC 

soit aussi bien décorée que St-Piérre dé Korte. - f 
Badoulard, — Voilà ce qu’il nous faudrait, ef surtout refaire le clocher qui, 

um de êcs jours, rendra visite au portáël. A  , 
Gaspard, — C'est la première chose dont je 'oceupetai, si je suis Noiminé, 


| uû dés érimes politiques de M. Mercier, sil’@nen avaiterú le Dé- 






ì__pertaincependant que le 


tepproöhetdent entre l'annonce du rappel de M. Wilntar, 


| Verhaegen a harcelé le ministre des finngtes à la tribiine, ettité ; 
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BUREAU DE LA RÉBACTFON, : 
_& La Häye, Lage Nieuwetruaf 
derrière le Prinsagrachi{Nöordzijd: 
BUREAU POUR L’ABONKKEENT ETLES 
Chez fl. Van Wéblden, lrair 
5 ez M. Van Weéblden, libraire, 
edet gee, 
Les lettres et paquetsdoivent être 


Pin en eee ee 


be din e le général Wilmar soit envoyé dans url 
“autre poste diplomatidne,- On s’entretient beáucoup au club de 
Y'impasse du parc, où'se réunit.Ja diplomatie, de la manière ori 
ne peut plus sèche dont le roi de Pâase. parilt avoir accepté 
he Ee : taûdis qu’au contraire S, M: 
 prussienne aurait été gracieuse au superlatif pour M..Nothomb. 
P.S. du 7 juillet. Ma lettre est tefminëe depuis hier soir. Je 
_dois ajouter qùe quelques signes, regardés comme certains, font 
pressentir une évolation prochairie du partieatholique; Uri mot 
d'ordre a été'donné aux journaux de ce parti, peär qu'ils aient 
à se renfermer dais un système de modération très-absolu: Es- 

“ père-t-on reconstituer lä politique libérale modérée ? Les Húut- 








Tout ce que La Haye fenferme de véritables amateurs de mu- 
sique s’était donné rendez-vous Hier au Théâtre-Royal: … 
Á huit heures, le Roi, accompagné de sa maison militaire, 
entra dans sa loge, dux accläriations longtemps prolöngées d’ä- 
mour et de bonheur de toute la salle. 
‚Peu d'instans après, orchestre ayant donné le signal, Vieux- 
temps accueilli à son apparitton par trois salves dapplaudisse- 
mens, a fait entendre d’abord le nouveau et magnifique concertò 
dont S. M. a daigné accepter la dédicace, et ensuite sa delicieuse 
Fantaisie caprice. 1] serait impossible de décrire Yeffet produit 
sur l'auditoire par la musiqueet le jeù du-cêlèbre virtuose. La 
symphonie de Vieuxtemps, exécutée, comme nous l'avons en- 


| tendue, par le magique archet de son auteur, c'est l'expression 


la plus noble, la plus ravissante, la plus parfaite d'unedes plus 
sublimes pensées musicales que le génie de Vart ait Jämais en- 
fantées. EN at nk EE eN 
„ L'enthousiasme du public auquel s'est associé chaque fois le 
suffrage auguste et flatteur du Prince dont. la présence venait 
donner à cette soirée musicale tout le caractère d'une véritäble 
fête, cet enthousiasme alla progressivement pendant tout le con- 
cert, et électrisa visiblement l'artiste dont le jeu devenait à 
chaque instant plus émouvant et plus beau: . aid 

Dès que S. M., après avoir regu de nouveau de la part du 
nombreux auditoire les témoignages les plus expressifs d'atta- 
chement et de respect, eat quitté saloge, une pluie de bouguets 
et de couronnes est venue s'abattre aux pieds de Vieuxtemps, 
rappelé par les cfis unártimes de tout’ auditoire; et ramené en 
scène par. M, le régisseuf. en. chef... Deux. courortaes.de laùrier 


st el . » 


d'où pendaient. de longs rubans oranges, portant | 


chestre, et l'autre par les amis et admirateurs de Vieuxtemys. A 
la première de ces couronnes était attaché le quatrain suivant de 
M. Lasalle; dont M: Picard a fait lecture, et qui a été couvert 
d’a pplaudissernens: eh En 
: CC! P'ütbumsrde,à vrgoiteris: 
L'orchestre rend toujours hommage‘au: vrai-taledit; 
Mais jamais au gónie on n’unit tant.de gien: ende 
Quand son temps sera vieux, on dixa de Vjeuztemps: _ 
E U n'est rien encore qui Pelface! Elte 
Â onze heures du soir MM. les musieiens K: 
qui mêritent les plus grands éloges pour la mansgre parfaite 
dont ils ont accompagné le Cpncerlp. ét Ja, Lan aiste,, sont 
allés à 1’ Hôtel du Maréchal de Turenne £ pnner une | Sbre 
nade à Vieuxtemps, qui regut dans le mêdie mdmen 
du Roi, avec l'expression la plus flatteuse,de, la, haut 
tion de S.M., les insignes de l'ordre. de chevaljer de, a, Gonronne 
de, Chêne. A peine le grand artiste eut-il fait connaitre ‘une 
voix où se peigrait l'émotion de bonheur et de reconnaissarice 
dont il se sentait pénètré, la noble récompêase qu'une mais 
royâle verait de dêcerner à ses travaux et.à.son. talerit, qué l'or- 


d “ 
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: ont 1 
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at Eren. 


de, ' archestre; 


DEN 
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EARL: 1 LK: 












et c'est à vons, père Badoulard, à qui ja ferai adjuger les travaux, car vous 
êtes le meilleur maître magon qu'ori phisse trouver dens tort le départentent. 

Badoutard. — Voilà qüi est parler Brave konnte! . : 

NH. Greluchet. — Je vondraïs gubsi,d'uún dóputé qui-ndus fit dimniriuer les 
im pâts; letepuels ont dedbié ö pn prós depnis qa’of nous a douné le gouver: 
nement à bon marché. Bes 5 ueh oi 

ete ap == À qu la dlfps-vout, mor cher? Pinpôt ost révoltant; et si je 
vais à la Oliqnibre, je, venwijrsposer ua système finaúcier au moven: daadel if 
n'y âura pfús wate rd te eee neden dagdeel 

Badoulsisd. — Morgul voilà ce_qu'il nous fs drait:nöurnoës: En bans 
Heuretfs! srad moi ie <6 fût le Roi et soa idtevss: rigs Masvent en. 
aid döpoilsse, et si vorls rérississer à cela, M. Gaspard; waus: getet notre amit 
M. Greluchet: — Vous aref làt VE jn 
ef qui n'était pad enedre venue ä personnel - … … 

Gaspard, — d'en CONYIens, mais poar cela, il faùt que je sois député, wdn 

Badoülard,— Vous le serez; M. Gaspard; woud le séret, Aabdrd je vous 

€ Le OE DE art sf 


out de mênfé nwò fariense idée, U. Gaspäid 



























donne ma voix, ne Nd 3 
_M: Greluchet. — Et moi la niienag 
le sucre de betterave, et que'vous hid 


% 





Gaspard, —…= Cômmént done! Virdedeeteratednnterssnijef tout noet 
des tarifs protecteurs, et je ventijgstant, deur: ans Pigi, la nia 


betteraves de vótre beau-pêt 
si on me Jaisse faire, saat ben de la lój re, on ne trouverd 
ce de quoi suerer & avec du sticre de ta Mart 
Guadataupe.. 1: 24 een ei Hote GES Aen 
M: Gretüdhet, eMouridsmd, — I, Gaspard, je vondt 
vous les dagaet tantios: aas vous pouver carnptét au 
êt our cette de thO& béau-père, à qút Ja vain Mies 
Badoúlard. —äl: Gaspard; aî vous êtes dotre. 
fassieimrgir Án cfwän defer,… …… …: … 
… Gaspurtl: — Pére Badòulard; ce-qus von 
vie: je venx un rail-way, comme: disent I 
notre ville; je veux que, de votre fehé 


rte Up, 





ode bóndfiees. 











vant vous; quand’ je devrais fkité ch: Te faire àévier quatre 
vingts lieues, ce sera aìnsi, ar wet Bee 
ML. Greluchet. — Voilà qu} eat ble Fantune du pays! 


cite: meis, enfin, ou póurräït au 
eÜr, maïs ce sera te pis-alkér..: 


“Badonlard. — Ca sèra pé 
moins obtenir un petit euthrd 


Gaspard, — Pour Herk t èest 


- „5 eu voyés à la direction francs de port 


furent offertes ent hommage, l'une par MM. Îes artistes de l'or, 


avoir l'auteur, non pas de ces letirag, ú de Heutkignes dont “mes manqueraient tout-à-fait. Quoi qu'il en puisse être, tout 
-|ils’agissait,d’bwiker ane sotte exp! eum eelidgue,don- … annonte un événembert de ce côté: R. 
| nait à Taffare une ünportante”qyerw, Nerhaegon-eraperait D|T | ee ene 
‘plaisir. Voici le fait en deux mots vous rendrex peut-être ser- Concert de Vieuxtemps: 








































































































prudeneeet de la paix a fini par triompber. Toutes, 
des faites par le négociateur frangais ont été accordög 
pensons que le snpérienr des maisons des jésuites en * 
déjà regu de Rome l'ordre. de se conformer aux inte 
saint-sióge. — 

» Nous voalons espérer que cette heureuse solution &ÙS 
effet de calmer les esprits momentanément excités pars 
nifestations imprudentes, et mettra un terme à des-d: 
qne nous avons toujours regreltós. Le gouvernement 
qu'il étaitattaché à la cause de la religion et àla paix 
glise autant et plus pent-être que ceux qui avaient la miss 
défendre l'uneel l'autre, et qui prétendaient l'avoir SE 
faisant appel à la haute et sage intervention du saint-S! 
n'a point entendu demander une sanction qui n'êtait po? 
cessaire pour des lais rendues par Ja législature souveré 
royaume ; ces lois n'avaierit jamais cessé d'exister et dev 
à tout événement, être exécutées, Maisen obtenant € 
tervention spirituelle, le gouvernement a donné uneg 
nouvelle au maintien de l'ordre moral „eta Ôté à tous @ 
prêtendent être de fidèles catholiques tout prétexte de 
ter contre des mesures consacrées par |'adhésion et k 
duehef de l'église. Quart ânous, nous ne pouvons qd! 
ter le gouvernement d'avoir sn unir la medération à la; 
et nous sonumes loin de regretter que la loï git pu toias 
-conciliant tous les imtórêts et rassurant les eqnscienc® 


chestre.fit reteatir l'air du chânt national, couvert à l'instant | sà vaït pas un mot de cette affaire. Ce journal, après avoir rendu 
par Ies vivat de la foule que cette scène avait attirée devant | hommage à la profonde sagesse de la cour de Rome, en cette 
“T'bôtel. aen 5 eirconstance, ajoute ce qui suit: 

“En résumé, cette soirée d'hier seracitée dans nos annales «Cette solation honore au môme point le ministre qui l'a pro- | 
_masicales comme une des plus belles dont on ait été témoin ici, | posée el le gouvernement qui l'a accordée. Elle a au plas haut 
„et le souvenir en sera constamment vivace chez tous ceux qui y | degré le caractère gou vernemental et religieux, car elle a opé- 
„ont assisté.Quels que soient les nouveaux triomphes que l'avenir ré spirituellement, par la seule force de Vantorité morale, une 
„réserve en foule à Vieuztemps ‚ ce jeune artiste dont Ie coeur est | réforme contre jaquelle des lois civiles et la puissance séculière 

aussi élevé que son génie est grand, ne pensera jamais qu'avee | se seraient peut-être brisées. Un évêqie n'aurait pas procédé 
la plus vive émotion à l'aceueit brillant q1’'il vient de recevoir | d'une nianière plus conforme anx traditions, à l'intérêt et aux 
de la Couret du publie de La Haye. principes du catholieisme que ne l'a fait M. Guizot. Nous ne sa- 
f ‚— vons pas si les journaux de t'opposition continueront à prèêten- 
“Dimanche dernier il a été donné à Vieuxtemps une char- | dre que la France n'a aucune influence en Europe. Ils sont bien 
„mante soirée dans le vaste et bel atelier d'un de nos meilleurs | capables de ne rien changer à leur vieille thèse. Cependant, en 
peintrés. Gette rèmion à laquelle se tróuvaient invités les nom- | présence des résultsis obtenas par M, le due de Brogtie'à Lan- 
teus: amie du virtuose, et plusieurs artistesde La Haye, aété | dros, et par M. Rossi, à Rome; il va être bien dificite de faire 
„maarguês pat la plus franche cordialité. On y a exécuté, indé- | eroire que notre gouvernement est à genuus devant Ì étranger.» 
_ peudwmntent d'um quatwor de Beethoven, plusieurs morceaux de | 
‘chant, et Vieuxtemps lui-même, se rendant aux veeux de la 
. soeiété; a couroand les plaisirs de la soirée , en jouant un frag- 
“tent de son'admirable concerto eu la. 


































































L'Unirers, après avoir reproduit la nouvelle donnée par le 
Moniteur, ajoute: 

«Cette nouvelle, qu’aucune lettre de Rome ne nous avait lafssé prévoir, 
brise nos coeurs; rien ne peut Ébranler notre foi, Si Rome l’ordanne, les jésui- 


as B a En ' tes se soumettront. E'église de France lattera sans eux comme elle a lutté 
Son Exe, le ministre des finances porte à la connaissance da | pour eux. beur départ n’enlève rien à ses droits ; il.ajoute à ses deroirs. Dieu 


„peblie, qu'on ata faculté d'expêdier par Ostende les. lettres | ne permettra pas que les épreuves diminuent son courage, Le mouvement ez- 
pour Londres, et de les recevoir par la même voie, Toutefois les | cité par les ordonnances de 1828 fat Porigine de la renaissance religieuse à 
personnes qui dósirent se servir do celte voie doivent l'indiquer | laquelle nous assistons avjourd’hui;» 
elzirement sur adresse des lettres, qui: sont en. outre as- | Plus loin , l" Unigers dit-encore : 


snjetties àun affranchtissement obligatoire pour uaa certaine | « Nous supprimùns la rgponse que naus avions faite à Particle publié ce 
distamce.dans les deux pays; miestre à laquêllé miést passou-  matin,par PAmi de la Religion ; ce west pas le momónt de discuter surun fait 


Jaen Ae A et ‚qui n'a plàs-d'importgcd. Naus direns toutefois que nous avons anuales genx - 
_sbise-Ia correspondance expêdióe directement à Londres, plusieurs lettres de Rome , datges.du 26 juin, et arrivées aujourd'hui à Paris, 


qui toutes coufirment gelle que nous avons publiée le „er juillet. Le 26 juin 
on ne savait rien à Rome de ce que le-Messager nous apprend ce soir. Ce se- 
vrait done di 2W5au 28'qoe M. Rossi aurait-ebtenu la résolution dont vont 
triompher demain tous les-enneinia de Péglise, La congrégation des affaires 
eoelésiastiques extranrdinaires a bien réellement doané l'avis que nous-avons 
fait connaître, Cet avis n’a pus été adopté; Ami de la Religion ‚nous Pespé. 
rons,le regretteautant qae nous.» 
| Voici maintenant les observations du Journal des Débats : 
: «Le gouvernement a rega hier la nouvelle de la coneluston 
_ ke roi de Snëdeet de Norwégea accepté la dédicace du 4 [ des nêgoeintions engagêes avec la cour de Rome. Cette conela- 
quinterte pour deux: violons, viola et denx viofonceltes compo- f Sion est entièrement satisfaisante, et elle a été, nous devons le 
sé par M. Franco Mendes, et coïame un témoïgnage de sa käute |- dire, beaucoup plus proupte qe nous ne V'avions espêré. 
satisfaction, 8. Á. a décernò à F'ariteùr la grande méduitted'or, | _-» 1 ya environ six mois, le gouvernement, par les rapports 
que M. fe bron de Wahrendorff, cliargé. d'affaires’ da “rot de | réitérós des proenreurs-gönérauxdu royaume, par les indiseré- 
Suède près notre Cour, a fait parvenir HM. Pfpncó Mendes en | tions d'une contróverse irritante, pär desaveux publies qui [ 
F'aocompaguanmt d'une lettre conqré dri desfici mes trôs-flattours | ressemblaient à des provocations, enfin par nne évidence qui 
ponrl artiste, i frappait de plus en plus tóus les esprits, acqnit la eertitude que 
Ta société des jêsuites se róérgariisait sur tonte fa surface du 
pays, qrie cette réorganisation foisait.de rapides progrès, et 
que pas moins de vingt-deux maisons de cet ordre avaient été 
reconstituêes régalièrement. La conduite du ministêre était 
[toute tracée, Les lois du royauine, lois trop connueset trop son- 
vent citées ponr qa'il soit nécessaire do tes rappeler ici, prohi- 
„baient formellement l'existencede la corporation des jésuites. 
Gardien des lois, le gouvernement était tenu de les faire respac- 
ter, et c'était un devoir devant l'accoïmplissement duquel il 
était décidé à ne pâs recnter. Mais, en même temps, ayant con- 
“stamment déclaré qu'il n'avaiten vue que les. véritables inté- 
rêts de la religion, le maintien de la paix publiqne et del'anion 
entre tous les citoyens, le. gouvernement avait àcceurde prou- 
| ver par ses actes lä Sndórité de sesdéclarations, et il erat de- 
: voir, avant d'en vealr à Vexercicerigoúreux deses droîts, êpui- 





Le Constitutionnel n'est nullement embarrassé dex 
àl'avantage de son parti, la réússite de In négoeiati 
prise par M. Rossi. Ce n'est pas Fe ministère, c'est F 
qui remporte eette victoiresur la cour de Romé. _ 

« Nous sommes convaincus que sì fa volonté du pouvoir pa 
»s’était pas manifestée avec une sì grande énergie, wonseule 
ptére n'aurait pas tenté l'entreprise, mais, s’il Peùt tentée, il n'en 
waucun succès. C'est en grande partie à M._Thiers que la France 4 


ble de lezpulsian de cette congrégatiou turbulente, > 


Vaicì les réfbexions que fait à ce sujet une correspe 
Paris: é 0% eeb 26 
“va La concessian obtense du Saint-Père est, en eld 
traordinaire, d'aprêsla. position où se trouvent en € 
les esprits à Rome, qael'en comprend dilficitement 
et que l'on a déjà répanda le brait de convessions qúk 
êté faites en retour de la suppression des jêsuites de E 
journal déjà parlé de la:suppression des cours puldt 
Quinet et Miehetiet. 2 


Neuvelles de Suisse. . 
Le ___„ Des Bords. du Léman, 2; 
L'assemblée populaire de dimanche dernier à Yv 
bien réussi au gré de nos démamognes, qu’un second 
été immédiatement eonvoquê dans le même but et sof 
mes auspices. II doit se tenir dans la petite ville de Ro 
mité de Genève, où la'Jeune-Sauisse s'est efforcée jus! 
succòs d'epérer un soulèvement, L'assemblée parat 
double objet : provoquer dans ce canton quelque grá 
ment populaire, àfin de maîtriser le grand conseil ch 
diger la constitution, et de le forcer à accepter le 
des: soniétés patriotiqnes; puis, accessoirement, raf 
deur des patriotes de Genève par des excitations de @ 
eten leur renouvelant la promesse.de leur tendre ei 
a. main. On sait, en effet, que des corpsefrancs ont: 
déjà quelque temps, enrôlés et organisèsd'àvance 
ton, dans un but.de propagande réxolntionnaire, aven; 
| spéciatede marcher sur Genêve lorsque le momeat 
et d'y aider.les anarchistes à ren verser le gouvernemt 
rattacher irrévocablement ce canton à la fédérati 
Peu effrayés de ce danger auquel ils sont, d'aitlenf 
d'èchapper avecde la prósenceg'esprit et du courà 
‘nevois n'en ont pas moins persisté à survre la ligne.ht 
eonduite politiqneau’ils s'étaïent tracée dès f'orig! 
niers troubles de la Suisse. Les instractions qu'ils’ 
‘daùner à lenr-dépntgtion à la diète sont eohgues 



























































On gerit de Bois-le-Duc, le 6 juillet: 
Le ministre du culte catholique, M. van'Son ; est arrivée hier- 
dans notre ville. Nous apprenons que Son Excellence séjour- 
nera quelques jours dans sa’ famille. 





Nous aans à eonstater an nouvean saeeès dont notre com- 
patriote MF. Franca Mendes a éré objet. 


EN ri 





‘On éerit d' Utrecht , 4 juöltet: E 
Hy a grrelqmes jouss le eantrôlear et fes employés des eon- 
tribatiogs indivetteset desaceises ont deconvert à Utrecht un 
mystérioux dèpôt de :boïssens spirituenses, lequel avait une 
zcomaumicatior: Curt ingénieuse avec nae distillerie. voisine. 
Dans le dépôt se trawrnit ana qiantilé considèrable de bois- 
uus dislillses: On adressé pracès-verbal de la découverte et 
Borsmeneé des pearsuites judiciaires. 
_ sAffires“de Erance. 
2 ISSUE DES NÉGOCIAMONS AVBE LA EOCR DE KRONE. en 
"La nouvelle donnée hier pas la Pressé de Eheureuse issue 
sos nágeciatioris de M, Rossi à Rome, se trouve aujourd” hui 
pleinement oonfirméa par les jonrnaux ofbeiels. Le Messager 
„hier ev ke Moniteur. qui mous arrive ce matin,annoheent que le 
„gouvörrement frangéis en « ref la communieatiow. Voiei en las nbeoontton lie ke 
gebannen deren sea négociation fat donc engagée avec le chef de l'église, 
elemen denm ae | et oi gemin Hodr nde madre ope 
» nógociation dont il avait chargé M. Rossi a atteint son but. La roza blade Lr eh Hed hike hanen. zen ee 
… eongrégation des jésnites cessera d'esister en France ct va se eek ik DE Ia elóture des êtablis- 
ong en J, ee 8 | semens des jésuites en Franne, ‘des chápelleset. des noviciats, et 
„… disperser.d elle-tmêmae ; ses maisons seront fermêes, et ses no- | dispersion de ceux des membres de l'ordre qui el Miateit reus 
‚… Vigiala sbromt diasoma,s onee Ene _| nis pour vivre en comman, El eut à demander en outre que 
; ononasde AREN MANS ddpalement reg avis a de. ceux d'entre eux qui voudraient continner à résider indivi- Ì 
beren rdnr di eeen lade par MW, Rossi, dueltement dans le royaume, rentrassent dans la catégorie du | esprit conservateur qüe celles dé ['hivér dèrnier. 
‘Gette'qriestion, qui-menagait de susciter de grands en | bele et fussent sonimis à ! autorite des évéipues. et | tis ve pend moter eker sur ne ab 
eee hen rag akar hhb urés. e sens stricte du pacte fédéral; protester contre 
Aer cabinet frángis, se trouve ainsi terminée, malgró les braits | , Le gouvernement avait pleite confiance &ans'la sagesse ot | à js mennen cantons ie consentir. eni 
„fdábveil fans quun na cessb de faire courtr sur le peu de ehan--F gans la prudence dela courde Rome ; nous sommes heürenx de | du pacte qii’antant qu'elle sergît opêrée par la dièrs 
hit big M, Rossi rvait de-róussir dans cette roission sidölicate. f nonvoir dire que son attente a èté rèalisóe. Ou croira sans peine | avec égalité complète de voix pour tous les btats qW 
„Ce nouveau sucoës, jomt à celui qu'a obtenu le gouverne- | ene la négocintiom-a reneontré de grandes:et de nombreuses | la:confédération, et-que ce principe d'égalitë serz 
taent en terminant Vaffaire si épinense du droit de visite, est de | gifhoultés. Mais, grâce à l'esprit éolaird du pape Grégoire XVI, | ment maintenu dans la charte fédérate revisse. Pá 
wiektfre-&:eonsolider beaucoup le niimistòre Guizot. Sf à ta sagesse et à Î'expórience de ses conseillers, et, nons ajou- | sion peut-être forcée à Vesprit du moment, les c 
 terons aussi, à la perspicacité dn général des jésuites, ces obsta- 
eles ont successivement disparn, et la causede la légalité, de la 


nève ont quelque pen dérogò à leur système de nf 
refasant de sanctionner la wouvelle constitutië! 
iet seo ez H. le procureur du roï;-il a lair furieux, EN 
"Mme Raymosd,&- C'est vrai; 168 yêüt Túì sortent de lá fe 
commeun cod. 5 8 Wd ‚ it 
Prosper. + Tartt'mieuz cela prouve:que ses affaires von 
nôtren vont biens meis le vaigi guinientparici. — …n 
SCÈNE IX, 
Les mêmes, Ml, Gautier de La Raffière. 
M‚Gautier, ## entre d'un air gffuré.— peryvotre PE 
d if Ed Katies 


aard MePre 
‚Prosper. — Non, M. le proeureúr dù raf; il 

M. Gautier, — Dites.ä/lá sienne, car ita si bien arraùgé,, 

été nommé, ik En És 
Mme Raymond. — Nommé, M. Gaspard est nommé? + 
M. Gautier. — Oui, madame, nammé : je sors de \’ 
Uaanle, bas à Prosper, — Nommé, quel bonheur t 
M. Gautier, furteur. — Mais tout n'est pas Âni ; il 
des choses scandaleuses qui feront annuler, 'êlectio 
nir M. Gaspard que j'allais fatréBigner une protestati 
inffaens. …- -…:*. KE RORE 
Ursule, bas d Prosper, — Quiest-ce qu'il dit? il mg fet 


ser Îes voies de ta cüntîliation et de la persaasion. 


rRelativement- à l'issne des négociatiohs entamées avec le 
„aaint-siége, le Globe demontre sans eine que l'opposition ne 


Naad 
ë 


Pan 
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te: ì î ' : . 
_van@us soulons an chemin de fer dansle grand gente, avec ponts, lunuels, etc, 
-sbontde père Badoulard aura \eutseprise. EE 
ERS gebat.— Etmai, M. Gaspard, qu'est-oequej'aurai? 8 
unlsNous, M. Greluchet, Dieu me garde de vous avoir oublié, Vous 
mendez du fer, n'est-co paa? . 

AM Serehndhet.—ngemment dene ; si j'en:-vends , c’est le for! de mon cou. 
„eres d'ápicemekhdghiacaillerie, et avec ga quej’aì mon gendre quia des 

depx hauts-fourneauz. 

Gaspard. — Eb bi EERE tout naturel que vous ayez l'entreprise des rails; 
je soudrais:bien zoir qft&deministre-des travaux publics me refusât cetto fa- 
maur,je lui ferais tomber son Kürtefeuille des mains , en moins de temps qu'il 
ne m'en faudrait pour Ôter mon elapeau de dessus ma tête. : 
‚__SBeriondaad. — Torches là, A Bispard.„ sons serez notre député aussi sûr 

Eje: ; je m’'appelle Jérôme Badonlard.; majtre agon.el maître earrier, à Saint- 

Mioppides-Penniors 2 ren À 

„ larohet du pranant los deur nafs, Et moi, M. Gaspard, je ao veux 

_famain wèndre une once de poisre , ni un bocal de cornichens „ai je.ne.vaus 
EE albmois. (Pie sortent Luo et VautwoapnèsPaccirembrasst) 
Winar! je erdis que je paisà.peésegt:regander mon éleetken.com- 


E Gaspard, — Voyons, voyons! pas de sots scrupules; en fait. d’élections, tous | 
| les moyens sont bons. Allons, voilà que je m'amuse à bavarder, et pendant | 
“} ce temps, le scrutin vason train: il serait plaiaant, que; j'arrivaase trop tard 
‚pour me donner ma voix, et qué je fgsse nommé deputé par contumace. (Zl 
‘sort). Beer ® 
ind, SGÈNE VIE 
pn ‘Prosper jet ensuite Ursule et Mme Ráymond 


Prosper, seul: — Elstprújets dé mon père sont bien extravagans; mais qui 
sait, par le temps qui court, c'est peut-être une raison de plus pour qu’ils. 
réussissent. Ce qui miè-dontratde, c'est qa’ils ne me semblent pas. três-hounê- 
tes; peut-être bien qu’une morale sévère pourrait y trouver à blâmer quelque, 
chosè; maìs, au point de vue de la politique de nos jours, tout cela me parait 
assez normal. S'il ne s’agiesait que de fortune, je me montrerais plus difficile 
mais mon mariage avec ma cousinedépend de gette-élection, et, mia foi, ma 
conscience.n’ose pas trop chicaner monamour sur le.choix des moyens. Mais 
voici ma tante et ma consine qui.vienvent-de ce côté; comme elles ont Pair’ 
| agité! (Prosper va au devant d'alles.) Bonjour, ma tante; bonjour, ma eousine; 


vous êtes jolie comme un cceur et fraîche comme Ìq rose, ce matin. al 







NE. 








-forges dans le Mort 











stie and me weilòddone enfin sur la grande rotte dele-fortune. (llappdlle, | Mme Raymond, — Comment, ce matin! U. Proéper: sais-tu que qa n'est f me Bid 
seonglagd Prwaper, siens vite, j'ai te parler. …  { pesgalanteequetudislà? î ’ Prosper. — Ne craignes Fen; c'est dela mauvdise 
en, Bie CmchrEviL Prosper. — Quaud je dis ce matin, GE veut dire comme toujours. déconfit. kN EE 
3 in é - Mme Raymond. — A la bonne heure. ad ‘M!Gautiër, — Ooi, wóbs aflons, pratestér, etjo (4 










& eu captation, sédnction et porrüption, 


Prosper. — Et qui est-ce qui vous à fait zortir desi bonne henre aujour- 
‚Mime, Raymòud. — Miséricorde, nous sommes PE Ld 


pard „Prosper. : sk 


Prosper. — He H and voutez-vous de moi P ek ‚dhui P . : te *: . 
Gaspard. — mouth: stand jour arrivé: dans une heure ‚{ Mme Raymond. — G'est Ursule qui netient-pasen place à la maison et qui f _ Ursule. — Je meurs de saisissement, 
sjeansai zin des mandatairdad 8 fera partie pour un 459° d'un des | a roulu absolument savoir dés pouvelles… E Ge SahaEx. 
Arie grands pouvoirs del étgf,à prdre comme les autres au gâtean Prosper. — Des nouvelles de quot P - ved 1 hae Beans j bede, 
… Vegale. — Pouvez-vous le demander, mon cousin P des nouvelles de’ l'élec- „Lesanbines, Gaspard et Raymond, suieïs: 


hin haak gete tje te promels Vy untf les, den ts.; c'eat ge dire, mon cher. | 
Prosper, que jesuis en bon cheanisigng pedädortune. Tu seras avant'un.} Hende volke père : n'est-ce pas ce cette électian que dépendent notre maria- | 
veg fagrnenreur du oion conaeiblor de PpatagsolesAnanras épousé ta cousine | EP;ie VOAre ortuyno… ? dent 
eid er Eeten À Mme Raymond. — La pauvre enfant n'en dort pas. 

ar Comment, vrai moupsre? : E 


en 7 REE a Uraute. — Áh! c'est que je voudrais tant vous voir heureux, frire votre | 
Tu peuzg compter; maisál ne daat nás.perflea nn moment. (Ilre- chemin, deveairjuge ou président du tribunal; man, père assure que vous se- 
outre.) Voicitheure de me rendroà Lagseyrilée, je a'ai pas un, 


i A die rez touteela, et bien gutre chose encore si.man onole Gaspard est pommé, 
dino sdiensstoi devant ka grille du jardju „et sita vojs passer des Prosper. — Oùi, Graule, mon père me la promis. 


Gaspárd, embrassant Mme Raymond, Prosper el, 
nous : nous sommes député à l’imposante mejo % 
M. Gautier, en fureur, — Patience, patiene?, Y. 
aurez de mes nouvelles, (28-zort.)' sn mn 
‘Raymond, — Laissong-le dire, l'etection est edak 
‘Gaspard, — Et je me moque de-ses protesie 5 
amis, mes hous élécteurs , mes exocllens comtir wi 


Sierd te 


me 








j plus de pouvoir que leRai, 


Blache Aaag biea peieg sont des môtres „tp me lesenvergas aurde- Ursule,— C'est.nge pien helle chose que dêlre député. Rn Ì mon eceur, je vousinvite tousà diner auj0 
„ham: ice memat pas de sosamis, emploie tous tes wioypaspaurdesarrêter | Mme Raymond. — Ooi, mes enfant, M. Raymagd assure qtú’un. dépnté gaa | Raymond. Oe ES 
E: Y _Tousles éleeteurs : Vive notre nomvean dépas 


appe Deep ai ai vent pas à temps peur valer, ie. ie f ok 
Prosper. Vourmedonoeslàanesingvliére commission. IUrsule, regardarft die dts du la gritlo.— Ah! mon Dieu! regardez donc par 
















































Rrelbe interdit dans ce canton; qui.ne.renferme au fand | 
&&tholiques, l'exercice du culte protestant. Un fait digue.|. meggbe'awourd: hui spr oettetriste affaire. … 5 
jtre, o'est que cette disposition entachêe d'intalérance |. Se As Een ene 

én dans le. Valais en haine de ces mêmes méthadistes |. 
Saradieaux livrent ici aux vutrages de la pepulagce, comme | 
ns secrets et auxiliaires des jèsuites, eb qui ne sont réel- 
Goupahles que d'un esprit de prosêlytisme immodóré en 
des-doetrines de la réforination. Le clergé valaisan les, 
hon sans raison, de faire de la propagande calviniste, 
les jésuites font de leur eôté de la propagande pour le 
de l'Eglise de Rome. Leurs missionnaires avaient pro- 
Par leurs menées indiserètes dans le Valais les mesures 
lsion qui indisposent les cantons protestans on de reli- 
xle, tels que Vand et Genève. 
ermis de tout craindre de-la part.d'une populace dont 
le: Abas les aristocrates! à bas les, riches! assaisonne 
ant toutes les fêtes, en attendant qu'il se traduise par 
Ussement législatif du-droit de propriëté, la suppres- 
8 êtahlissemens d'instruction supêriegre que nos prolé- 
ardent comme dee conservateurs d’aristoeratie, et l'a- 
du culte, dernière garantie de l'ordre social, Au terro- 
près, dont on n'a pas encore osé essayer ici, le canton de 
gente, depuis six mais, une image assez fidèle, bien 
eenrei, de la république frangaise en 1793. Or, rien ne 
nee que cet état de choses doive prochainement cesser.” 


bains et, qu'il. y a renonog do sg volonté, sa présence & Carla- 
Os à Papprochg, dele réunion du congrès 
„gouamer. 4 

















































‚d'ug,caup.de pierroà la tête. Une enquête sévère adû être com- | 
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_…'MOUVEMENT. DES COTONS.EN ANGLETERRE. - 
Dans le mois de juin dernier, le chiffre des importations d 
“coton à Liverpool s'est élevé' à 308,469 balles dont 285,218 | 
coton d'Amérique. Depuis le ter janvier, lechiffre des iimpor- | ont été organisées de differens eÔtôs sur les impiortantes-ques- 
‘tatiens a été de 1,110,376 balles dont 986,232.d’-Amórique. | tions indastrielles qu'il y aura à döcider cetè fois. Famais Vat 
Dans le semestre correspondant de:1844, il n'avait été importé | tente sor te résultat de. congrès douanier n'a été aussi grande 
que 901,860 bailes dont 784,556 d’ Amérique. Lestock à Liver- | que ette année; on ne sent que trop bien qo’il'aura des eon 
pool est en ce moment de 1,043,400 balles dont-819,540 d’ Amé- |-séquences inmenses, que peut-être tout l'avenir da Zoiloerein 
rique, Il était l'année dernière, à pareille ópoque, de-934 dont en dépendra. [1 n'y a pas à nier non plus que les journaux n'ont 
714,710 d’ Amérique. oek: aen êté que les fidèles échos de } impression qu'a produîte dans les 
Les livraisons faites an commerce de eonsoimmatiion depuis | populations le bruit du refus d'accorder des droits plus pro- 
le ler janvier se sont élevóes à 784,400, ce qui fait 30,170 bal- | tecteurs. Mais o'est sans aircon fondement qu'on attribue Vagi- 
les par semaine, La moyenne hebdomadaire du premier semes- [tation donanière dans |’ Állemagùe móridionale.à des motifs eni- 
trede 1844 n'était que de 25,400 balles. Dans le mois de juin | tiërement étrangers à l'affuirade: Zollverein laquelle est assez 
dernier, les ventes ont atteint le chiffre de 172,000- ballesdont | importante en elle-même poúr q'on:h'nit pas besoin de la 
83,600 Amérique, 100 Egypte, 300 surates pour la spéculation, | compligirer de passions politiques-et religienges. … 
beenen hd Ve et 1350 surates pons eaD ade ik — On écrit de Lille ‚8 juillet, Eid Ptites- Affiches de 
: > pris pour la consommation. Dans la semaine | Courtrai : on 
qui vient de s'écouler, il s'est venda 60,990 ballesdent 19,000 | F, faculté temporaire accordée au commerge: de Tälle, d 
Amérique pour Ìn spéculation. Les importations de la semaine pouvoir laisser en dépôt à la doudne de Lille les toiles- de pe 
se.sont ólevées à 63,871 balles, 8 >p ces plus blanches que les types, est retirée:. en 
Re: Ainsi à l'avenir, les toiles qui se trouvaient dans cette ders 
nière catégorie devront Òtre döclarées comme blanches , ou 
Vimportateur devra se soumettre à la décision des experts du 
gouvernement qai seront alors juges et parties. 
‚Si cette döcision est contraire à l’importateur, il se trouvera 
placé sous le coup d'un prócès-verbal donnant lien’ à la cónfis- 
cation des toiles avec amende. de 110fr. 
—= On éerit de Coblence, 3 juillet : en 
Les autorités de notre ville, que Îg chose concernò, ont.regu 
hier de Berlin la wouvelle officiëlle de la prochaine arrivêe du 
roi et de la reine, de Îa reine’ Victoria et des princes de la 
maison royale, ave l'ordre de faire prêparer les apparteiigns 
nécessaires, Depuis ce moment, on travaille avec une activit 
extraordinaire anx préparatifs dans ce chiteau et dans celúì de. 


- — Suivant des nouvelles de Munich, le congròs douanier de 
Carlsrahe ne s'ouvrira probablemeut pas avant le commenee- 
meat d'août,. parce qu’il paraît quede nouvelles délibérations 


Nouvelles de Frante. — 
=Parie, 6 juillet. 

Le ministre des finaneesa apporté avant-Wiér à la tribune de 
la chambro êlective la nouvelle qutùne Ördöfhänoe, à l'effet | 
de rêduire des deux tiers l'impôt du sel dénateré spécialement } 
pour les usages agricoles, était préparëé, ‘et‘qu'avant quinze | 
jourselleserait soumise aux délibératidns da Eùnseil-d'état, à 
titrede réglement d'administration publique. C'est une vaste 
expêriencequi sera féconde pour V'agriculture frangaise et qui 
doit répandre beaucoup de lumières sur la valeur pratique du 
plan de la commission, ainsi que sur l'exactitude de ses prévi- 
SIons. RS Cn, 





Nouvelles de Grèce. 
ee gn Athònes, 21 juin. 
MM. sont arrivées le 14 de ce mois dans la eapitale, de | 
derleur voyage dans ta Phthiotide; 4e roi voulait s'assu- 
lai-même del'état de cette pröyiice et montrer que, 
toutes les tentatives Pereidtrdh faïtés à Constantinople, 
aÎt nullement en doute legjptentions pacifiques de son 
a roi et la neing.aven (gar-;suite ont passé la nuitda 4 
s.des tentos à une. portée de fusil de la frantière turque, 
ant pour toute garde qu'une douzaine de soldats de la 
‘qui, fatiguésd’ùne marche de 14 lieud$, ontsans au- 
e dormi aussi paisiblement que les angustes voyageurs, 
e passait sur la montagne d'Othrys à-peu-prês à la 


rr Le ministre de la guerre vient de statuer définitivement 


Siagne où imagination éehaufiée de quelqies membres il eh ha ee Glòves de I'&cole ge bh wi Stolzen fels, Re ke 8 
Flement britannique croyait celte contrée livrée à toutes alen, ete. congedies, lan passs, par sue du rens genora — On écrit de Mayenge, 3 juillet: E 


__D'après des communicationsarrivées hier duministère grand 
duaal des finances à la chambre de commerce de cette ville, 
-l'affranchissement des droits de ppnt surle Klin pour toutes 
les marchandiseg en destination. da chemin de fer da Taurus et 
venantde ce railway a été dégidé, et cos droîts ont gessó dé 
hier d'être prêlerés. On négacje encore aveg. la Baviërg et le 
‚Nassau relativement à l'abolition du drois, da Rhin, de 134 
centimes , que le gouvernement grand-dugal se propose d-abo- 
lir pour toutesles marckagdises chargâes daas netre port en des- 
tination de ceux da Rhin, ef vice versâ. … … ee 
— On éerit de:Galway quton a de grandes craintes surle sort 
“fd'un grand nombre de bátenux pêcheucs de b'île de Branaugh „ 
' près des côtes d'Irlande, qui,-poussés:an- large par. le coup; e 
vent de vendredt dernier, n'oùt plus reparudepuis, Plysieuraga- 
davres ont été recueillis en: mer, on a:rencontrèeassi planieurs 
embaraations vides, ee qui augrhente.lps-onaittes, Oa: ealurle 
que prèsde 190 barques de pêche ont quitté Branaugk re jaur- 
là, ce point étant le rendez-vous de tous les pênhears de la côte 
oecidentalede }' Irlande. bare ve 
—On écrit de Stockholm, 26juin: 
Aujoard' hnientreaneet deux heures del'aprös-midi-ene vio- 
lente’ explosion de paudre a eu liet dt châtéau-de Oastelshokn 
dant une partie a êté'détruite; lá-détonat ion u été terriblel;:-par 
bonheur il ne sê tronwäït: sûr dès’ leus’ qu'en petit womiie'de 
personnes. Qaelques-uires òntótó blessöes, arie stule, un urtil- 
leur de garde, Pa été dangereusement. Or ‘h'à jrw encore Cons- 
tater la cause de cet accident, en dn kite 
Le nombre des tudians suédois et norwógiens de H'wnftver- 
sité d’ Uplata, est cette annèede 1,341. ER 
— Prié par le poète Méry, au nom des artistes de, Marseille, 
de venir assister à la première veprésentallon, sûr’ Te (KSA de 
cette ville,de l'opéra, de Moise, Rossini à Eorit Td fätkrb shtyante: 


K Bolognë, ie 
En kee BES bids ind Ta 


des élèves de se présenter aux examens, La question est vidáe 
de telle manière que la cause de la discipline {riemphe, el que 
peur l'avenir un exemple est dongè „ sans cependant que l'au- 
torité supérieure ait encoura le reprache d'une sévérité exces- 
sive. Les dix-sept êlòvesexclas ont, été autorisós à gubir les 
„examens de cette année, paur pasaqy geus de première année 
dansta première division, ceux de.deuxième année dans les 
services publics, Mais les uns et les,antres gront perda une 
année sur léurs camarades. Ce retard,d’ une année dans leur 
b le.chargó d'affaires des Pays-Bas, M. Travers, et le Bede sera leur punition. Tout juge’ impartial reeonnaîtra 
8 de France, Mm. Pisdätary, de manière qu'à l'exeeption. . qu Erie esl is rude pour fairp wm pression sur tears esprits et 
gb d'affaires belge, le corps diplomatique est de nouveau | HOF A8'on s'en souvienne À l'école. 
ERtet, ek : ' Ô 
&Prokesch, ministre d' Autriche, a róunì il y a quelques 
an diner tous les meinbres du cosps diplomatique; 
marguê l'absence qne du geubosir Ed. Lyons, qu'une 
isposition avait empêché d'assister à ce banquet. 
Ee Wstre de Praitce a apporté |'heureuse nouvelle que les 
Kenant de Grèce ne seront plus soumis à la quarantaine 
wis francais. La France a suivi en cela-l'exemple de 
& (ui, grâce aux effarta:hieuveillans de M. le baron de 
FElidu gouverneur-dè Friestes-MikEscomte- Stadion, a 
H$ plasieurs années affrancht de la, quarantaine les | € nnee Nebra Ì ws 
ep de Grèce. Les gouvernemens de \'Italie ne pnurrout } des tentatives assor sèrieuses unt eu lieu de ee côté. 
er en arrière, et se verront foccós de faire au commerce |, Ôn aregn, en effet tout rôcemment, la nouvelle que des 
Bdcesrtoes analogues. } bandesarmées se montraient sar la frontière;à l'ouest de Tlem- 
en ne ‚j cen,‚et cherchaient à provoquer tn svulèvement; il y avait com. 
ee eni mencement d'insurrection, et les róvoltés appuyaient leurs 
se, Nanvelles d'Angleterre. monvemens sur nn village kabyle situó dans an pays accidenté 
„Londres, 5 juillet. 


ie RE et d'un accès difficile. Áyant pris tons les renseignemens nóces- 
&SÖAmoe de la chambre des lords du 3 juillet, le comte saires, l'autorité envoya une colonne vers le village qui parais- 
B.prásentò et fait passer à la ler lecture un bill pour | sait être le quartier-gênéral de la révalte, et‚dont il fallut s'em- | 
éûtiou Îa convention entre la’reine et le gouverne- | parer de vive force, aprêésun combat assez vif, dans lequel nous 
en, daâne le but d'abolir la traite: - at avdns en 22 hommes-tuês on hors decomnbat.: Nos trouúpes, re- 
ta court “ö u- [-@ugs à coups de fusil, ont trouvé surce painf ung rósistange à 


guru que M, Steele a été tub d'un coup de fu- [-$U je 1 A 4 né un $ 6 
où RathíeStand, — D'après des correspondanee laquelle elles étaient loin de s'attendre. Quoi uiten soit, Fen- 


APreurs de la guerre. LL. MM. ont aussi visité les villes de 
Hypate, Amphissa, Delphes et Thespies, et gravi l'Oeta, 
\sge et I’ Hólicon. En: 
Esentrefaites, la chambre des députés avait adopté à 
Énité la liste civile, et lejour où LL, MM. devaient faire 
Ure dans la capitale, une-députation du sénatet de Ia 
‚ les ministres, les généraux &t les chefs des ‘autorites 
vaient &té jusqu'à Eleusis au devant des souverains 
ur pnésenter-leurs félicitations. Quelques jours plus tard 


‘NOUVELLES BE L'ALGÉRIE. EN: 
On éerit d'Oran au Toulonnais, sous la date du 25 júin der- 
nier, que M. de Lamoricière a établi son ‚guartier-général à 
Tlemcen pour diriger les Miontemadeads olma aux ordres 
des gönéraux Korté, Cavaiguac et Roguet. On assure que la co- 
lonne Korté a fourni-un fort détachement de Chtaterie à celle 
‚que comsnande de M. Cavaignae, et quiest.aotaellement en cours 
d'opération.dans le Schotts. Toute l'activité. paraît devoir se 
concentrer maintenant sur l'extrême frontière où les partisans 
d'Abd-el-Kader chérehent à provoguer un soulèvement. Déjà 
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sMonsieur, rn î ol 
»C'est solss Vimipression profpnde d'une étevmerlle:graêitude que je telgnjds 
à l'honorable appel dont je suis t’objet ;pegsquai-na, santé na se penmeketle 

















sure què te'gonvervewidat fran- | nemia elé mis en pleine déroute. Hi point d'y aceéder! pourquoi ne puis-je de vive, voix ogprimer-à tous. Jee prfis- 
1 1A_poaesston del'île-de Basilam KEREN ‚ — | tes marpeiliaie combien je hr on me oen rin dl ahalgeronsedent apr. 

ser de brei st nour vels AÚ0. „le Eó cië pareux! J’implore votre voix harmonieuse pots adgmeir. on’ reds 'qtli es 
leif a abre;. Bet OEE eef 160,000 Ee en „Neuvelles d'Espagne. en, Gie geastide de devoir pour moi. Vous oônvéirer qoPiliye a döwidares Jins la 

Be tan. de S00 5, Red ten tm lever NRN ee an rige Madrid, 2Ojuin. …… | vieoù des hommes comme nóus doivegtg'estachér. à Je:ap toes, Aussi, 
te au palais de B U es e lord lieutenant EA SA pratt, B'äprès les derniers bulletinsdé Batoelorre,-querle f dans un de £qs momens df ansriie TE ia ‚Mes Fsculapes de oni- 


- »Tendre au fer de Calehat-ane tête innocente. Dn 
Je ne m'appartiegs plus. Ce qui pöat seul „monsieur, adanelr men regrels, 
e 


ctest la certitade, pijp mis de pouvoir vous remercier personnellement „et 
coma je le sensinethönacur que vous avez bien voulu me faire en me ser- 
vaat d'interpräteanprês:de vos compatriotes; c'est une compensation à mes 


regres de rouwobuwde dexoil mer-dans des circonstinces plus heureuses pour 


h adopté des mesures pour le réfablissement de la 


géport da do vais nour Eapaaragnera aarg, lieg 19 4juillet. | vcolmare prosrptiaan ot Tietimen 
endantJe.sójoarda.din.à douze jaurs que. SM. fera à Re. / 

raguera poor y prertdretes eau, les-nrinistres doivent, dit-on, 
rester à Barcelone. Tons les jours un-des niinistes se rendra au- 
près de la reine portant à sa signature les affaires. courantes. Le 


gènèral Narvaez quittera. la cour à Sarragosse,: lorsqn'elle s'y - 


à Leitrim Cavon, etc. L'ôlectión:dé Darmogtk s'est 
Áaxaur de M. Moffait. ea on 
Morning Past, práteud savoir de bonne source que 
emRoultós_entre. les Etats-Unis et le Mexique, sont à 
ank „ Des gorrespondances de Malte donnent 








et nd en ge Ki blegh 4 a pe s Ma, | moi, en prouvant dax Marseitlais qite nous sommes frères par le caar… +: 
H "gdbplion trps-flatteu a Jaite au due de Mout }arid rd de de oor d Éspe kn an viend de â:Ha- A Rang» wopgieg Lesprossion de mon éternelle gratitude, … - … .:#° 
Lg. ak, Ee Bh a rid. AR: DF hank ne Tt _« _-DGioacchinbskektamat!. 


Raa & AE : 
PEEK Cite, daris un café, ùn jeuae hg ir. WE de 
commerce, plaisantant avec un pistolet changes aait iavolon- 
taitement partie la dêtente, et le chef de l'ötablissement, M. 
touard , a été frappê d'une baile à da poitrine ; par an ‘bönheur 
providentiel , la balle à atteint ane des côtes et a gliggë dâns le 
pantâlòn ; lesang acanlé, mais la blessura..esh 288. gravité, 


_Latranquillitó de Madrid ést ióhjóürs parfaite: 05,5: 
De légers troubles ont en lieu Sa vilde:le,20,0n a.grië: | 
Vive la Constitution de 1837! et on a promend des drapeaux. La 
-garnison a èlé mise suus les armes, et en peu de temps la tran- 
quillité a étá rétablie. Les janrnaux de Madrid continnent À 


je 





zÀ 7 : 
“PoprKelly, repräsgntant,de- la ville de (sginbridge 
bet l'un des ätopats les.plug renommés dy barreau 
et degidöment Ie.suedessent. deM, Thesiger au 
Sigr-gánéral. Sir. Robert Peel lui a geuhis hier sa 


Eni 


demander le-prompt retour de la reine dans la capìtale. 


, 


RE, méis.a én lieu à la Tivern de Lonidjes un nom-. 










Udendgogigns, da bar i hit Ì ERE L'i dent aut d r H ù éé ef voets: eenn ek | 
de la Cras 5, A8 DAAG NIEE Bles habrtans sd di 30 sin“ L'im prudent auteur de-l'aceident é étéenenié:: sek 
aL ied islam le. but d'onganiser tie sousoription en Bourse de Madrid dus) ein, m— Ôn borit de Stuttgardt, Zijn: 5 ed 












ek 


| (D'après la cote offieielle). —3 p. &-317 tue. ; 324% à 60 j. 
5p.e. 20fanc., 213 à 60j. — Dette sais intérèt 8jaao., 
„7 à 60 jaurs. Ek En ee en 


iter and incendie de Ouebec. L'assemblée, 
erp endu wrelgdes: orateurs, qui ont ‚raconté avec 
il batrde tre,a aap diverses rósolutions 
in CG Bympafhies en fa veur des.malheareust hà- 
A procédé ensuite) À la-nomipatien d'une 
aïpe- no été Hr qui sera | 
Criptions jet de les transmettre au f 
tÎra les sqcdars, La premiète liste 
quelle Jef lovd-máire figure pour 
s-de roig mille tv. (36,000 fl). 















Depuis près de dix ans il.n’y.nvait eu aucune exàcn 
| mort dans cette capitaler Avánt-hier matin léchafa 
| dressé pour Ip, dönghitatiun d'une jeune femme. M 
Kudhardt, ‚nêe-Gelinck, condamnée à mort. pour 


pi}sonné son märi aven de Tärsenic. Cet acte dé 


mea élé marqúé par un incident étrange. Ch 






H EER” 


L ie - ERE er) : e= rn: REE . 

_Nguvelles et fails Hivers. 
| La Gazgitr de Dusseldorf wii uffnonieé que le ministre de: 
. Praagse 5 darlerabe dvait obtenu'un toùgê pour ge rendre à’ 


Francfort-sur-Mein où il devait rester jusqu'à ce, que les esprits: 
 ierités dans te duehé-de-Bade, pard"expulsion de MM. Etstein gt 





tätion se fait-par le glaive. 
Orte ee le patient, augw 

atc bÂ lige blane, puis l'un des val 
abe,par terre devant le patient, In 
; les cuisses, et de tient immobil 







$ de-les yeux 

itduf se con- 
„Ies deux mains 

tandis qu'un Autre 


EET Pe 


ed, 











bere gondit.gmi a dolaté dage. te omté Hecker, se fuSsent calmôs.: Ja Gazette générale dè Prwsse da 3'f valet da bourreau Igi prend: on hen tire la tête en 
as paden, est de 8 morts et 22 bles- | juillet dèment gette nouvelle ; A CRHE insinnatjon , ditcejour-'farrière, de manière gig WEES ze LOC avec force. Alors 


dennelgqa it beu d'espoir deonó. 
het sgent peu d'espoir degué 


es at-âl tient la poign&e,avec les 
olioe & DE ne, 5 


- Tt * 






ssent p „aal ‚ nous nous bemnerons à-répendre que M. de Kadayitg.aobs.} V'exóeuteur, avec son, el 
é assez gravemsent alteint tenu depuis assez longtemps un cONgÔ pour aller prendre les‚j deux mains, Aranck 


LS 





Au moment où le bourreau allait donner le coup fatal à Ja 
‘femme Radhardt, un hommeaccourut, fendit la foule compacte 
qui entourait l’échafaud, et-eria d'nne voix de Stentor : Arrê- 
tez!arrêtez!» en agitant en même temps au-dessusde sa tête 
un mouchoir blanc. u Be 
L'exécuteur instinctiverent mit bas son arme, et ses valets 
„Jächèrent la patiente, lui ôtèrent le bandeau des yeux, et la 
femme. Radhardt, qui, pendant les terribles apprêts, s’ótait 
montrée assez calme, se levá en sovuriant, car cette malheureuse 
“aussi bien que \'exòcutenr et tout le monde, niême le greffier de 
Îa cour royalede Stuttgard qui se trouvait présent sur l'écha- 
faud pour dresser le.procès-verbal de exécution, crarent que 
‚grâce avait.êté accordêe à la condamnée. 
Mais il n'en, était rien. L'individu auteur de \'incîdent fut ar- 
rêtò, et Ven apprit que e'ótait un ancien domestique du père de 
la femme Rudhardt qui s'était imaginô qu'en interrompant 
l'exécution elle serait différòe, et que par suite la fille de son 
‚aneien maêtreobtiendraitsa grâce. 


Après um espace: d'environ une demi-heure, affreux rêpit 
‚poar la feniifie-Radhard, elle fut obligóe de se remettre de nou- 
veau à genoux, ep Ja décollation fut opérée. pn - 

La fqule, qnoiqte vivement émue par l'incident, a observó le 
‚plas grand ordre; et, après le ‘sanglant spectacle, elle s'est 


éooûfée silencieusement. 





0 WARIËTÉs. 


LE GOUVERNEMENT DE PARME. (1) 
_… Le gouvernement des duchés de Parme, Plaisance et Guas- 





une’ lègïslation positive sous le-niveau de Îaquelle doivent se 
„courber toutes les Classes de la socióté. ‘Ce gouvernentent tou- 
„che er datre au système constitutionnel en quelques points, 
„par Îa lide civile que s'est 'fitèe la suuveraine, parla publicité 
“des döbats de la jhstice, par la nomination des officiers munici- 
paux sur la proposition des comtnunes, et par divers autres 
„asages gouvernementaux qui’ proviènnént de l'ancienne in- 
““fluënce fraùgaise. Une dés- premières chóses dont'-s'oecupa 
- Marie-Louise, à son arrirée dans'ses nouvedux‘états ‚fatd'or- 
“donner la rédaction d'un nouveaù'code civil et eriminel pro- 
pre à être sabstitné à V'ancienúe législation locale ‚ à ces vieil- 
“Ies lois camörales si peu en harmonie-avec les temps nouveaux „ 
. etque plus d'un ‘êtat italien a conservees. D après son ordre , 
… Jè code ‘Napvléon sèrvitde base au travail qu'elle confia aux 
“_jurisconsultes et aux administrateu rs les plus capablesd'accom- 
“gif cette missin idaportante (2).”L'ceuvre sortie de cette com- 
Abission et revisée avec la plus: scrupúleuse appréciation: des 
satideurs et des besoins du pays, est en viguenr depuis 181 7, au 
« gfánd bien Hes dachés, ‘et l'on peut dire que ce cate fait une 
“ :henreuse- exception. parinì les recueils de loisen usage dans la 
-_majorité des états de la péninsule. 


«_ L'administration ‘se divise en branches analagaes à l'admi- | 


“riistration de: Fraioe; ainsi les villes ont'des gouverneurs où 
- cömmissaires duit les att fibutioris sont cellesdes-prêfetsou sous: 
=-prëfets, Les podestats, syndics; anzidni, prêteurs, elc., sont les 


an en des maires, adjoints, conseillers municipaux, juges " 


Äf paix; etc. ; toutes les adiministrations, les bureaux qui dépen- 
«Aent de ves autorités sont rôgis à peu près comme ceux de 
„France, etles tribangux d'appel, civils, criminels, correction- 
„nets et commerciaux, -marcheat -dansla même voie, Le tri- 
… bungl suprême-de révision. correspond à la cour de cassa- 
„Kin. bes ausps giviles ot oriminelles sont plaidées publiqne- 





5 v Ghis ayocats présenten t.des défenses ‘ora lés, ce qui con- 
‘ene eringUtsneragde, spgervion.'en Lalie, où géréralement 
orka Seuss gaand hts glos etl Dijees botitse. nn 
goimtslgaon. ost OURSPE en scotions qui oûrres- 


tan 

ke npt f Ps Hee nineres (finances, intörteaf, militaire), et à la 
ist AT EAT KEN EEE CERES dsiddi ETR TRONEN EER 5 
„tg! de ca ine desqiellés ést' ún prêsident. 
„he president des finances a pour attributiëtis spdcialës le soin 
dela rentröe dos revenus püblics’et des dépenses de l'état. Les 

chapiires placés sons sa haute direction sont le trésor, la dette 
«publique, la-chambre des comptes (comptabilité du gouverne- 
“maent);te cadastre,-te:patrintoiund et le-domaiae de } ótar, les con- 
tibútions difectes et‘ indtrectes, comprenant le timmbre,-Î'enre: 

zi Û ‚ et énfin toutes les 





„gistrement, Tes hypothèques, les postes 
> administrations produetives. a oe 
+ -Voiet iff apergu des ressources et des charges du gouverne: 
“erhent’doPärme aux deux épogiies de-1630 at:de-1840:: 


vans fa te. 


ENTaÉE. 1830.’ "2840 _ 

Contributions directes . … < … ’. 2,020,000 ff. 2,034,000 fr, 
“*Contribütions indi 8 « … 8,370,000 … 3,880,000 
—D ai ions indirectes Bae Tnt 5000 1180000 


gede iétat. … … 


. . 
T& e eran , en 
P WTCE RETE 
Vidar den 


=7-95;000- 106000: . 


„ _etmtokevenusgénéraux. …. … 6,700,000 fr. 7,200,000 fr, 
AE 8 
“aison ducale . … use … 
„Administration militaire” ……. . 918,000 _1,020,000 
“Conseil d'état, président, öûverneniens gn 
°” dirgction de la police, adabnieijatione di- mend 
ide 7 on dte je on rn e85;090 : 


N ee 







_ 570,00 












Ei, unaps et prótures_ eee se de 891,060--  292,000 
f Wins, secótrb, corigrues ecelésiësijies … 1,091,000- 1e-4,100,600 i 
Valve donde des benoit af bes k Ee adt | 
Palts agja te, 17000 SAN 
Me endioigtaiog do logan dek a deg oane 
Ponite-ët.dlljngded en; zpdbiies: 7e dbD00E 
Bad: mire Nn 60000: 
… …_ 267,000 * ) 


BS REE AE ERMEE 
te 0 NN ‚ “€,680,000' rr. 6,060;0b8 tr, 
n “La dette pb ges id 


n’ était plusen1840'q8 


avait é1é rachetée de plus ge ige Re 


bead 








… (1) Nous empruntons c@ fragments ie 
ment saus le te de’ Parme sóus Marte:T.k 
2À) Cette comnrisston fat förmée de: HM, Vonn 
Ef plrójet decade; 
mates s fazent MM-Bertani, Cocchi, Bolla,- 
depziëmë commission de dernière révision fat for 
barinì À Pezani, tous hommes de hgat savoir. “7 SD EE 
(3) A Îe fa da ddenier siëcte, lós revenús du'duo'de Paridetë ststeeatent 


_qpà senviron 3-millione-ds-francs, dont ta moitië était foùrnioige lesfermes 





etbuld etri prourda-+ódactien 





talla est monaröhiqne absolu ; mais ce pouvoir est tempéré par |-ropèennes acergditent près du gouvernement ducal leurs agens 


mn mm tn a mn an mr nnn nn | 


…_2,053,000 fr. 1,500,000 fr. | _ 








F_Eé grabd”ancortimeut; atht'prtd IF DRA Moors Pae OhATes longs bt | 


hop 65 était de 12 millions entirod, 
83 OON Franes, a'est-à-dite:qu’ elle: 
BES = . Edmee 
pecqui.paraître proohaine- 
rr EES 


les jurisconsultes appelés à'commentorshagud article des. 
Hen) Pellog at Fi 


Pelledi.et Fainardi. Une | 
Pmtatr ggeri, Gar- 





. Pour Messieurs : Gilets, Robes de Chambre, Echarpes, Crav 
à moitië du prix ordinaire. 
En toutes ces marchandises ìl s'en trouve des moindres aut 2} 
qualités. ’ 
La vete se fait journellement depuis le rhatin 10 jusqu'à 6 b 
'les achats en quantités „sür,lesqüels on accordera encore un Hf 
ëst prié de s’'adressor, de 8 à 10 heures du matin. Dn 2 


Oberwarth Frères ee 
__Commissionaires à Paris, rue Saintòriës 
„ „Retterdam; Grand Marché, … 


La partie des ponts-et-chaussóes est, de toùtes les brànèhes 
de l'administration des dachés, celle qui paraît se trouver dans 
état le moins satisfaisant. En revanche, nous citerons, entre 
autres branches de l'administration dont la marche ne mérite 
que des êloges, celle des contributions indirectes, tesquelles 
sont réglóes avec une haute entente de la position du pays et de 
ses intérêts gônèraux. Les sommes considérables que rapporte 
Ja douane, par exemple, eu égard au taux extrêmement modérò 
des droits, prouvent avec quelle rectitade de jugementon a 
apprêcië la position des dachés au milieu d'états dont les ta- 
rifs sont plas élevés que les leurs. 

La prsrdence des affaires militaires réunit sous sa direction 
tout ce qui se rattache à la spöcialité dont elle porte le nom: 
personnel etsnatériel des tronpes, ainsi que leur commandement [ 

„supérieur ; la-force armée , l'école militaire ; le recrutement ef- 
„fectuê comme'thez nous, etc. Les officiers de l'arniée sont choi- 
| sis dans toutes les classes de la socióté ; ils obtiennent, ici 
comme:leur avancement, soit an choix, soit à l'ancienneté. 
Le comte de Bombelles, qui préside-à ce dópartement, yaintro- 
| duit bon nonbre d'usages frangais. On doit noter la grande hu- | 
manité qui présiae à la répressiun des dólits militaires dans les 
_duehós. id 
…_La-prósidence de l'intérieur a dans ses attributions: le clergé 
dans ses rapports civils; l'administration territoriale et commmu- 
nale; tes tribanaux; Îa police; les hôpitaux; les instituts de 
bienfaisänce ;Jes.hautes ecoles; |’ université ; le collége Marie- 
Louise, -laprogwmédicat; la bibliothèque dacale ; les musées ; 
V'académie desbëanxsarts, etc. En beden ok 
„Les affaire atrangères, dirigóes par le secrétaire du vabinet, : 
-„comprènnënt la correspondance avec les ministrés ou agens di- 
plomatiques étgangers. La diplomatie antrichienne est partout 
chargóe des affhises de Marie-Louise, plusieurs des consuls de 
cette nation êtát en outrevonsoli parmensi. Les puissances eu- 
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Etablissement HET FILA: 
AU LEIDSCHENDAM. 
On y trouve Ène Cave abondamment et bieù fournie ; diners , & 
soupers, composés'de pöisson , volaille et en général de tout ee’ 
déëlicat et de con!ortable, 
La belle, spacieuse et salubre localité de cet établissement 
permet d’y recevoir la plus brillante et la plas nombreuse sociét 
appartemens.garnis sont disposés pour logemens, et des remi 
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rebevair les chevaus et les voitures. 

Le maître actuel ne négligèru rien pour mériter toute la € 
visiteurs, Sous pen Wéctairage au gaz sera arganisé dans l'é 
súsdit qu’il recommande à l'attention du pabtic fashiansbie de 
et d'autres villesadjacentes , ainsi qu’aux étrangers visitant la Ì 
peut s'y livrer aux agrómens de la péche: un jeu de crasse , de 
tric-trac et autres récréations , telles qu'escarpolette , courses sur 


sont à la disposition des amateurs, 4 




















„ Â 
POMMADE DU BARON DUPUYTREN; 4 
composée par MALLARD, pharmacien à ER 
Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête pr 
a chute de Fa chevelure , la fait recroîtrg et en prés 
| loratton:Le pôt: 2 fr: 50. c. ‚tous les pôts-pórtent le cathet et la 
lard. Dépôt chèz M. Cteman, oorffeur „et Rensburg , à La Haye; 
Amsterdam. ve 











près Ies cours de Piémont et de Toscane. 
En outre de ces diverses présidences, il existe dans la capitale 
des dachés un conseil d'état, indépendant des autres pouvoirs; 
ee conseil, churgé de décider en dernier ressort sur tous Tes 
‚points Îitigieux dans lés-adininistrations, ‘donne aussi son opi- 
“niun sar les matières que lui fait soumertre la souveraine, com- |. 
we notre conseil d'état. Le président de ee corps a rang | 
immédiatement après ceux des divers dópartemens désignés ; 











vee Cours.des Fonds Publicsd 
ve Bourse P Amsterdam du 7 Juillet Aj 






e ze. 


























les affaires ne sai soumises au conseil d'état que sur les ordres | bi Int, 
directs de la et nh sur ceux obtenus d'elle après ee eh ee ae ee B 
: 8 den OI Se é : Bta dito... .......3 
rapport. À f ens eat ne 

Le corpö qui domine táns Tes autres est celui du conseil des _\Dito ee arne ee 
„conférences eatraordinaires, lequel ne se rassemnble que peu de 3 > Dito des Indes …. …… ‚…… 4 
fois par an, poug Tes discussions du budget, la présentation des | Pays-Bas. ‚(Syndicat weereens dj 
comptes d'anniéëtdn les mesures d'étät'de grande importance. [PMO ss eroesenrede dele, 

wert [ N nn dE Soriété ‘de Commerce .…. #1 À 















Act.dulac:dellardens. „…. . 5 
‘fChemiu ds ferdu,Rhin ... 4 
Act. du Cheinin de fer Ho!land, 
\Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
{Ditò dito 1823 & 18295 {| 
Inscript,au Grand Livre „6 | 
Certificatsau dito; . … ., 6 
Ditoinscriptions1831&4833 5 
Emprunt de 1840; … , 5.4 
-{-fa, “chez Stieglitz et Comp. 4 
"Passive ,..... 5 
Dette différée à Paris .. . 


- \D & ee € «ee 
Espagne + a En ome 
NER hie: hak ENE 


“de douanes; tabac, sel, eto.; Vauntre par-les taxes, contrôles et droits non 
compris dans la forsge, Cerevenu eût été tout-à-fait inguffisant, si la France 
et l'Espagne n'eussent comblé les déficits en équilibrant les dépenses avec 
les recettes. Aujourd'hui, demme ou voit, les revenus de Nétat ont plas que 
“doublé, 5 
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Théûtre-Royal-Franedis. 
' gea 10 jucutot 1845. ‘ (Keprésentation n.o24.) 
Lf PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE: 
‚ Jeatine et Jeanneton, 
° comédie-vauflévinë én deus actes „par MM; Scfihé ‘etVarner. 
Ie 4 kn Sen 38 ra Le Chalet h AE À 5 e eha ted 
“epéra-comique en un acte; pargtes-de M- Scribe, musique de:M. A. Adam 
ME A ae On eoneiiooru d SEPT hoùred, EE Eg 
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Coupons Ardoins . …. 
(eklies* 


wedn oB,; entel. 


‚a 


& Comp. 





2, Goll. 
ges” 
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á Brésil. . … « 5 dq 7 NT dE 
Portugäl sg rn dtkboedses, J 7 w Bil: 
AN pere end 
e SNERB SRD rod. f Aarpaswder De 
BING J E00 Henbzag befsBe 
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VENTE EXTRAORDINATE 


50 pCt. 


EE pee an 
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|t maere 
27 ‚27 der. B fo DES, ana Loren gier: a LE Á 
Bourse de Vienne du Î° Sui 
Métalliques, 5 oa 1145, — Nr k 


, io, 1 », —. Dita 
‚de fl 500, 157. ár Botkié fl) 250) 1288 zac Aatióri de 






AU-DESSOUS DU. PRIX DE FABRIQUE, 
A LAHATE, ruedite Korte Pooten, n° 178, … ; :- 
oi Heerenstraat „ » 366, : 

dane très-forte partie de Manufactures, Sotertes, Articles Ì 


de Mode & Châtes poaf la Saison , qui nous sont commissionnés pour | 
les réaliser au plus tôt possible.par plusieurs des meilleures fabriques Eran- |‘: 
gaises, à cause du mauvais débit que ces articles ont éprouvé par suite da dik 
temp s rude que nous avons eu jusqu'à présent, ce qui fait corisider léj òque ka vt 
dele vente desarticles d'été comnie terminée dans les fabriques, * '- ig A CHEN INS DE : FE 

en Heures de départ et d'arrivée 
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. "*" Cèés marchandises consistent en : 
IndfJnnes Frangâises.. …… … … de fl. —, 


91 ct.et plas cher. 





+5 acne tnpeimdd. ; … « rg zi eID eee. Oi 
‘5/4 Batistes pt orgögdis. … . _» —29 ct.et plus cher 
‚ za de Chêvre, Sn EE | Ee Bir Onde 
6/4 Oriénnäsg, plet! ae ears B BE d 2 2 |.os La, Hare} oe Hsaven:f-aAnsreno: | 
6/4Parisionneet POMP TN seen it ai garhi trilt: 
Mousselines dé Tk, Crèpes, Barèges,ete.. » —15 » sn d hl 494 NL A À 
Balzorinea, lara: censor. xr 500etpluacher. - en Rn NN 2 


Eer éitorme assofjment de Soïeries- de Lyon en 
Guet se trouvent. ; : nad: 
…_ Besgrosde Naplé 
… Rien 


tous genres’, dans le- | 
rayés et quadrillés. . _… de fl: 50 ct. et plas chef. | 
idem’? brochós etadia:) WT porrn Af BOT Hp Tt k 
Idem idem moirós, anis et Pékin. apsis OO op ie op to in | 


5/4 Poalt-de! soidani‘enaruir evvöirkdusp ensraport1:5Desern «op 


“4 


carrés , et Echarpes se composede 










ds ET CON mee A ded 
75, Châtes longs „Suumieù.de longêat Bt LPA nem; sroq sk Ee nn 
aunes de linoae. Erna fsb portals vb pe Geef, AA-VSet, et plas dhdr,}-Je: 3 ponen 
Echarpes cachemire. 4450252 ate OET sen 825 ow pF nj | } b'AuSTE 
ze32f4 Châles PEES tete a 1 ee 275 » » D. à 
12/4 Châtes et óeharpös burbfenerttoutseten 250 » >  n! 
„10/4 et 12/4 Châles en laihe geit ed. un 200 » » En 
12/4 Châles tapis, NE 8 AE SES » 3 4.50 » f » ® 
Tei Aduchoirs ,jacdnats brodée. <4: 4: … …- » 030 »’ s »* 
” 1Guu vertares da tble en toutes grandeurs. , -». 1,00» »- » 
Parasols en soìe, … … … … … <… … … »7 100 » » P. 
Pardpidies dsagfe vereen 250 »’ 2» 
Ien. -ert-ahon. 4. vee ete tn 090» »  » 
Véritables foulerds.dee-Indes; + <* » 080 » » » zhe à an 
Gants de Paris glaegs. ; …… «<< … . 2 090 » » -_» nen a arten: 
Un grand assortigient de cotonádes blanches. Als | LA-HAYE, chez Eóopold Loeke 


Ainsi qu'un fort gssortiment des plus grandes Noùveantés 
Garita en tous geïtres, tels qu'en soie, demi-soie, glacée, 
coton, etc. eter « NE OEE Slk ne 


Rotrgebess |” Dópôt-génöral' & Amsterdam eReE B, A 
SL d'Ecosse, |- … taerae b 
5 7} Bewrssteeg; ct à Rotterdam, éhéz S. vARINET: 


Ne ee 
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